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P9 MONSEIGNEUBr L'é¥ÊQUE' DE MONTRISaL^

.<.^POU£ ENCOURAGER LE PÈDEBIN:A:GE DE
-.. NOTRE-DAME DR- BON-^ECOUBSf ET ÉTJ^

BLIR DANS CETTE C^IAPELLE LA • GÔNTB^
RIE DE NOTI^-DAMIB AVXILIATIHCB, .POiHb

TOUT LE DtOOÈSÉk ,ïit^"T*i^i',<\ - "»r;. -^h »,»^Tn\w»

— .... ^,.>., .- V " Vr rojîJnftïirîafî'&rtîrrjïfS

IGNACE BOURGî3l^'iJa*'1»'**8«w*^<'*'«'«

I^Veti^ et la gtfiëô dû Sikint Siégé ÀtMtôlf4u<

Evê^ne dé Montréal^ etc., etc; , etc.

Au Cierge SètuHèr et Ihêfftatér; aux CoMmttnàii*

tés Hèfigièfiies et à tOM Ué FîdeUi^ déNIk^
Dioeisë; Sàtût et' Éênédtctibn en' Jfbt^è' Sèf-

OiVeut Jéàtu-iyhrùt.

'""'
VbWfi'n'âvëÈ pbhit oublia/ Nisim CR«r*

FrèHi; qïiC'lô trèfté' Aôâ« derflier; K^tfs'iïôM

ettgAgeâioiëg plublii|Uetti«tre et {Mt'Vcôtl, à' flaire

t6ûS 1768 ^fPûm pôOt tetàbtfr l&^ètX'PitèHkàjfè

dëiMtrë-iDkmèdê ffôHf'S^éottn; qut/ pàr'ndii^

itidlfféi^nee'erlé'EdAHibut dés tëmpÉ, n^Stàit'iflàé

fii<éqi)èfitê, côtatBîe il rëtdlc 'auti^(&1«;

Sbflilftiliit cevoâiti, yÂuvcbeMhtotté'It'tifétéfè

Ulië bàMë^ I entre ntttlii et là teittbtè ' é^tdlttiié

qtii féàÈéH âe ' si'
'
gMhdti 'raVagttii aliï ' piïSfteÉ dii

notrt ville } et qui, cbâ<ï\ie jour, fiikttCh^iêaft lel

bbfoâs diltit 1^8(^6lTëa' on voulait là colD))rîibflf,

p6Ut fiiire qtiet^ttleg vlctitlôs au séiti ntèiftè d^

lïOtré cité. ËVi" céltt,' lïdûi nô féàJotts qû*îtoitéf

Ui'bèAut exempleft déiiospères,^ pour quî cette

ainto chapelle fut, de temps itrtrtëmorîal, uii'ksitô



luitaré dans les grandes calamités. Patres nostri

narraverunt nobis. (Ps.)

Depuis longtemps, N. T. C. F., Nous gémis-

sionfi dans le secret de Notre âme, de voir la

rénérable Chapelle de Bon-Secours presque dé-

serte. Hélas ! on pourrait presque lui appliquer

©es paroles de Jérémie, exprimant la juste douleur

qui l'accablait en voyant le temple saint aban-

donné, et ses augustes solennités négligées. T^s

chemins de Sion phumni, disait-il dans ses tou-

chantes lamentations, parce qu'il n'y a plus per-

sonne qui vienne à sesfêtes. (Jér. 1.)

En .e^et, l'on ne voyait plus, comme du temps

de nos ^yjeux, de nombreuses troupes de pieux

pèlerins cheminer le soir, après les travaux de la

journée, vers ce sanctuaire chéri, pour y remer-

cier l'auguste Dame de Bon-Secours des grâces

obtenues par sa puissante intercession, et en de-

mander de nouvelles. Même peqdant le jour,

hors le temps de la Messe basse, on n'y voyait

jamais personne en prières ; si bien quHl avait été

jugé nécejwaire d'en tenir les portes fermées, pour

éviter les vols sacrilèges qui s'y commettaient. -

. Cet état d'abandon avait quelque chose de si-

nistre à Nos yeux. Sans vouloir sonder les secrets

jugemens de Dieu, il Nous semblait qu'une pa-

reille indifférence nous attirerait tôt ou tard

quelques malheurs. L'histoire et Nos souvenirs

Nous inspiraient de justes craintes. Vous savez

vous-mêmes les grandes calamités, qui désolèrent

cette ville et tout ce pays, ^près l'incendie de

1754, qui réduisit çn cendres la seconde Chapelle

de Son-Secours. Vous n'ave^ point oublié qu'en

1831, une main profane enleva la statue si véné-

rée de nos pères, et qui avait échappé aux flam-

jTirs dévastatrices. Or, depuis cette époque, que

;1<} malheurs sont venus fondre sur nous ! .,:.„
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Les terribles agitations politiques qui firent

couler le sang de nos concitoyens dans les rues de

cette ville, le 21 Mai 1832; l'horrible choléra,

qui apparut le 8 Juin suivant, et décima notre

population ; cette même épidémie qui revint en

1834, répandant partout la désolation et la mort ;

les troubles de 1837 et 38, qui ont fait couler tant

de larmes et couvert le pays de deuil et de ruines ;

les millions d'insectes, qui Qnt désplé nos cam*

pagnespendant tant d'années, et ruiné lecommerce

de nos villes avec les espérances de nos cultiva-

teurs, sont des événemens trop voisins de nous,

et qui ont laissé des traces trop profondes pour

que nous puissions jamais en perdre le souvenir.

Enfin l'année dernière, nous étions en face

d'un nouveau fléau qui menaçait à chaque instant

d'envahir la ville et le» campagnes. Ceux que

le devoir portait sur le champ de douleurs, pour

secourir tant de misères, étaient presque tons

atteints de la contagion, et beaucoup y succom-

baient. Mais Nous ne voulons point ici rouvrir

vos plaie? encore ensanglantées, pnr le récit de

nos souffrances et de nos malheurs. Tout occupa

des moyens à prendre pour fléchir le ciel, et vou4

préserver, N. T. C. F., du malheur qui avait fondu

sur votre clergé et vos communautés religieuses,

Nous fûmes vivement frappé de la pensée que

J^otre'Dame de Bon-Seccurs^ si compatissante

pour nos pères, dans tous leurs malheurs, au?

rait pitié de nous, et nous obtiendrait grâce

et miséricorde. Nous fîmes donc voeu, d'abord

dATi<? le secret de Notre cœur, puis Nous prîmes,

à la face de ce diocèse, l'engagement sacré de

faire tous Nos efforts, pour rendre au Pèleri-

nage de Bon- Secours toute sa solennité. Il est

inutile de vous dire ici que Marie a entendu et

exaucé ce vœu. Et pouvait-elle ne l'avoir
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pour 'agréable, lorsqn'eVlèsevit» comme hutref(ii9,

entduréer d'ano' muJtittde de dévotd sdtvitémn';

lorsqu'elle' entendit son sanctuaire retentir' d<V

soupirs et de gémiesemens; lorsqu'enfin, pendant

tonte roctare desft glorieuse Âsaomptionv laféttlei

dés pfeox' pèlerins' qu'une' trop' juste douleur ac-'

cMblalt^Be" pressait dans ce lieu vénérable P'^'^^'^
*

En* exatiçant nos- voeux* dànB sa ' chftpe1lâ>' àkt

BMn^SèOùurêi Marie^ a donc fAit coimaitre à tout

le' diocèse qu'aujourd'hui comme autrefois, e^A

voulait être spécialement honorée dans ce templ6;

<iue C6' sanctuaire devait être pour nous, commef

pour nos pèresy un lieu d^ refuge dans les grande»

«alamités; que cette chapelle était vraiment' lé

trône, du haut dnqnel elle* exerçait ses mis^i-

cordes dans ces jours mauvais oii le- brasdHme

justice rigoureuse s'appesantissait sur nous, m'isé^

rabtes enfans d'Adam.

Cest à la suite de semUafoles faveurs, N. T;

CF., et au 'Commencement d'un moi« tout entier'

•consacré k Mftriei que Nous entreprenons de Nous

acquitter d'un devoir si dou:x pour Notre oœnr,'

et dicté d'ailleurs par la plus vive reconnaissance.'

Oar ' Nous fierions le plus i ngrat dés hommes, et

Notre languei devrait' pour toujours ^s'attacher à

Notre ' palais, si jamais Nous venions' à 'oublier

que' oVist à I vos ferventes prières daiis' la ' sainte

i^wptAXé^'BomSecourSi que Nous sommes redé-»"

vttbl&de lissante dont Nousjo«H«sonsatuouvd1iitiVj

A'hl puissifOns-Nous' du moins la* consacrer >toute

«ntière'à'là'gloiredd Marie tit à la sanetiftcatioiv

d» vosi âmes! It est donc juste, N. T: G. F., et

il estgrondement temps queNous élevions la voix;

poor Noos acquitter, aatant qu'il est'en'^Nous,' dtt

devoir qos' Nous impose Notre^voîir. Car qui

«ait si Nôtre négligence dans un' point si grave,'

ne inous' attirerait pas de nouveaux malheurs^ Ils

/i.



tkdHt bien i craindre ces malheui-â daQs uti temps

comme -ce)ui*ci, où tout est eu,mouvement dans

Kaneien monde. Vous n'entendez aujourd'hui

IMPler que de royaumes bouleversés, de peuples

«auvroucés, de oouronn»B pulvérisées, de sceptres

briqés. CW Viien assurément le temps, JH. .T.<C.

F., de.Qous éerifirAv«c le Sage: Vanité d$s VMmi-

ti^t,tfntt m*wt que vanité. Qooiqn'il en soit,

prions Dieu, et Teeourons à Marie pour que l'heir-

rtuse fiaa dont ikous jotûs&ons, ne soit point

troublée.parGesgCandes'Conunotions qui figitecvt

les,peuples de la ràeille Europe, et qui seonblent

être les lavAnt^eoureurs de .guerres «ruelles ,eti

saogJiantes. :.,•::.-.'. ...^:.'/; ' r':,\'.,:'^T-'''t-'.

Nous vous exhortons donc, "Si.T.C V., à &ice

souvent et avec dérotion le pieux pèleriiiiige de

Notre-Dame de Son- Secours. CSsst pour la

plus grande gloire de Marie, le plus grand bien

de vos âmes et l'acquit de Notre donscience, que

Nous vous invitons à lever vos regards vers

ce lieu, d'où vous devez attendre un puissant

secours. Car Nous, sommes convaincu qxie cotte

chapelle est un de ces lieux privilégiés, où

Dieu se plaît à exercer ses grandes miséricordes,

par l'intercession de Marie ; et que l'on peut en

toute vérité lui appliquer ces paroles de l'Ecri-

ture: J'ai choisi pour moi ce lieu, comme une

maison de sacrijîce... Lorsque J'aurai commandé

aux sauterMles de dévorer la terre ; et queJ'aurai

envoyé la peste contre mon peuple... s'il se con-

vertit.*, je lui pardonnerai ses péchés... Mes

yeux seront ouverts et mes oreilUa seront atten-

tives à la prière de celui qui priera dans ce lieu.

Pour rendre ce lieu plus vénérable et plus

cher à vos ctBurs, Nous avons intention d'y

exposer à la vénération des "fidèles, de saintes

ïGMges; et Nous avons la ferme confiance qu'elle»
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seront les instrumens de la divine miséricorde

pour vous combler de grâces. Car si, dans

l'ancienne loi, la verge d'Aaron, qui avait servi à

tant de prodiges, était religieusement gardée dans

l'Arche d'Alliance; si cette Arche sainte était

une source de bénédictions pour la maison d'O-

bédidom où elle fut conservée quelque temps; si

le serpent d'airain, exposé à la vue du peuple

dans le désert, avait la vertu divine de guérir

ceux qui avaient été mordus par des serpensT dé

feu; si le sang de l'Agneau Pascal était un

signe de- salut au passage de l'Ange extermina-

teur, croyez que, dans la loi nouvelle. Dieu'

attache aussi des grâces spéciales à certains objets,

dont il lui plaît de se servir pour répandre seé

bénédictions sur son peuple. D'ailleurs, ce n'est

pas Nous, N. T. C. F., qui désignons cette cha-

pjglle pour êtrejjn lieu de pèlerinage diocésain ;

il est évident que l")ieu l'a choisie; et qu'if

l'aime plus que tous les autres Tabernacles de

Jacob. Diligit Dominas portas Sion super

omnia Tabernacvlu Jacob. H suffit, pour le bien

comprendre, de jeter un coup d'oeil sur notre

Ikistoire, et de cunsultur les souvenirs des tradi-

tions de notre pays. ^ , . . .

'

Le pèlerinage de Bon' Secours a commence

avec le pays, et malgré les malheurs des temps,

trois églises se sont successivement élevées sur

les fondemens jetés en terre en 1657: preuve

que nos pères ont vivement senti le besoin d'un

pareil sanctuaire. Sur son frontispice brille Tau-

guste nom de Marie. C'est la reconnaissance du

cœur plus que le ciseau' de l'ouvrier, qui a gravé

ce monograme sacré. Il est là pour dire aux

siècles à venir que Montréal, dans ses plus

grandes calamités, ne doit jamais manquer de

confiance sous ce nom piiissaiat: Maria, Qnomen

frtfr-^-—' '-*" ..Vâ.l^lwl**'-.
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êub quo nemini desperandum est. (St. Augustin.

)

Son fronton n'a d'autre ornement que la simple,

mais noble inscription: Maria, auxilium Chrit-

tianorum. Tel fut toujours le cri de confiance

dé nos pères au milieu des épreuves sans nombre

que leur ménagea la divine Providence, et telle fut

aussi dans tou» les temps, leur unique ressource,

pour se soustraire à une ruine totale dont ils furent

si souvent menacés. O Montréal! regarde avec

complaisance, lis avec joie et bonheur cette pré-

cieuse légende: Marie, secours des Chrétiens, car

tes destinées sont grandes, si ta confiance en

Marie répond à l'attente de ceux qui t'ont fondée.

Rends-toi digne de reprendre et de porter tou-

jours le glorieux nom de Ville-Marie, Hélas!

c'est peut-être par ta faute que tu as perdu ce

nom si grand, si doux pour nos pères. Ne te

serait-il pas permis' de reprendre ce premier

nom qui est sacré, tandis que l'ancienne capitale

du Haut-Canada s'est fait gloire de son nom de

Toronto, quoiqu'il ne soit qu'un nom sauvage; ,

Pour qu'il ne manque à la sainte chapelle de

Bon-Secours, rien de ce qui pourrait entretenir

votre confiance. Nous allons 'y établir la pieuse

Confrérie de J^oire-Dàme Auailiatriçe, qui lui

convient si bien, et à laquelle devront s'agréger

toutes les paroisses du ^ocèse qui voudront lui

appartenir. Par cette institution, Nous voulons,

N. T. C. F., élever un monument durable à la

piété de nos pères. Car quand ils prirent la

généreuse résolution de venir fonder dans le

nouveau-monde, à l'honneur de Marie, la ville

que nous habitons, ils formèrent une Association

qui prit ce titre mémorable: Société de IfoiM'

Dame de Montréal, pour la conversion des sau-

vages.
, ;i, v! '•' ,?f-; rf,, ?;-.-t J7"?^

. En érigeant à Bon-Secours la Confrérie de

B
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Kûtte-Démé Auxiliatriei, Nous touIoim donc

ressusciter, autant qu'il est en Notre pouvoir,

cette belle Société de Notre-Dame de Montréal,

qui fait tant d'honneur à la foi vive de nos pdre«.

A la ](>1ace del^flea^associés, enrôlés dans le pria-

eipe pour la conversion et la clvil|MitiotVjdes sau^

vages, Nous espérons réunir des eewtwfllo associés»

sous le glorieux étendard de Notre-Dame de

BoH'Seeours, pour détruire tous les vices et

toutes les erreurs, et surtout les vices affreux de

l'ivrognerie et de l'impureté, si capables de ruiner

nos corps et nos âmes, et de faire notre malheur

dans le temps et dans l'éternité.

Le pays cliartrain que Nous avons eu le bot»-

heur de visiter, était autrefois couvert de cent-

neuf églises ou chapelles dédiées à Marie, et

relevant toutes de la fameuse église de Notre-

Dame de Chartres. Tant de monumens prouve-

raient seuls que Chartres était vraiment, comme

on la nommait, la ville de la Ste. Vierge. Aussi

est-elle représentée sous un emblème sacré et

avec cette légende; Quce est eamuienriwn ttUela f

MariOt Mater gratiœ. Muter miierieordim. Qmel

eêt la défense des ehartrainsf Cest Marié, Mire

de fftâces, Mère de nùsiricorde. C'est oe qui a

fait dire à un ancien Auteur, qu'à Chartres toot

retentfsaait du nom de Marie. Carnutmm vbi

omtiia Marions sonant. Marie n'a pas laissé sans

récompense une m grande piété; et l'histoire est

là, pour nous raoonter les glorieux événemens

qui ont illustré cette célèbre cité. Ohrwea dieta

sunt de te, oivitms Dei,

Nous vous dirons ici, N. T. C. F., pour votre

eODsoIation, que noua avons le bonheur d'être en

nodété de prières avec cette ville si dévote à

Marie; et que tous les ans, le 12 Juin, un des

Chanoinei d@ Chartres qui est en mâme temps
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Chanoine Honoraire de Montréal, célèbre la MtiMe

pour ce cliooèse, pendant qu'un des Chanoinea de

St. Jacques, qui a Thonneur d'être Chanoine de

cette célèbre Eglise, la dit dans Notre Cathédrale

pour le diocèse de Chartres.

Nous marcherons sur les traces de Chartres,

N. T. C. F-, et nous participerons à ses privi-

lèges par le moyen de la pieuse Confrérie de

^otre-Dame Auxiliv^rice, Car chaque associa-

tion paroissiale sera comme une église vivante,

et relèvera de l'église-mère, J^otre-Dame de

Bon-Secours, qui bientôt dilatera son sein, en

voyant se multiplier ses enfans. Oh! croyez-le,

N. T. C. F., il n'y a jamais trop r'«i sanctuaires

pour la prière et pour l'expiation, cl trop d'abris

pour la vertu et le repentir. Ah! tâchons par

cette noble association, de conserver à cette ville

et à ce diocèse la précieuse empreinte religieuse,

que deux siècles de foi et de piét^ lui ont donnée.

Puisse cette Confrérie de Notre-Dame AumUa'
triée protéger toutes les louables associations

formées pour le bonheur et la prospérité des

heureux habitans de ce pays!

Afin de conserver tous les précieux souvenirs

qui doivent, N. T. C. F., vous attacher à J^otre^

Dame de Bon-Secours, Nous nous proposons d'y

transporter, le vingt'un de ce mois, une statue

qui remplacera celle qu'une main sacrilège déroba

)i votre piété, en 1831. Fuisse cette nouvelle

image devenir, comme l'ancienne, l'instrument

des miséricordes de Marie! Ce qui pourra vous

Ut rendre vénérable, c'est qu'elle a reçu une

bénédiction solennelle à Notre-Dame des Vic-

toires à Paris, ce sanctuaire sacré vers lequel t>e

portent aujourd'hui les regards de l'univers entinr,

à cause des fleuves de gr&ces qui en découlent et

arrosent toute la terre. Elle est donc, il faut
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Fespérer, toute imprégnée des célestes bénédic-

tions, qui lui ont été données à l'autel du très»

Saint et Immaculé Cœur de Marie, pour secourir

les pauvres pécheurs, et les délivrer de leur mal-

heureux état. Pour rendre cette statue encore

plus chère à vos cœurs, et plus digne de votre

confiance, Nous la couronnerons avec les pom-

peuses cérémonies qui s'observent à Rome, quand

il est question de désigner au peuple fidèle celles

des saintes images de la B. Vierge, dont Dieu a

voulu se servir pour lui accorder quelques faveur»

signalées.

La reconnaissance nous fait un devoir de ne

jamais oublier que les prières, faites Tan dernier

dans la chapelle de Notre-Dame de Bon- Secours,

délivrèrent la ville et les campagnes de la terrible

épidémie, qui répandait au loin tant de frayeur.

A cette fin, Nous 7 déposerons dans quelque temps

un tableau qui représentera la glorieuse Vierge

Marie, arrêtant par sa puiss^ante protection le

typhus aux portes de cette ville. Vous l'aurez

sous les yeux comme un mémorial toujours sub-

sistant, pour vous exciter sans cesse à l'amour et

a la reconnaissance envers cette insigne bien-

faitrice.

Venez donc, N. T. C. F., venez visiter avec

confiance et dévotion le sanctuaire de .Bon-

Secours. La divine Providence l'a placé au

centre de cette ville, qui elle-même est le centre

d'un district riche et populeux, et aussi la capitale et

comme le centre d'une immense Province, afin que

chacun y pût avoir un accès facile. Elle domine

le port qu'abordent, chaque jour, des milliers de

personnes, et regarde la halle qui étalle aux yeux

de l'étranger la magnificence de notre ville, pour

que tous puissent rendre leurs devoirs à Notrt-

Dame de Bon- Secourt.
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Visites-la assidûment, habitans de Montréal

qui avez le bonheur de posséder au milieu de vou*

ce vénérable sanctuaire. Allez-y entendre la

Messe en vous rendant à vos occupations; et ren-

trez-y le soir après les travaux de la journée. Ne
passez jamais devant ce lieu saint sans saluer

Marie. C'est pour vous y inviter que Nous ferons

tracer sur le portail, en lettres d'or, ces vers que

nous lisons sur le port des trois .âve à Chartres :

Si l'amour de Marie

En ton cœur est gravé,

En passant, ne t'oublie

De lui dire un Ave.

Visitez- la, vous tous qui habitez nos paisibles

campagnes, chaque fois que vos affaires vous

amèneront dans cette ville. Allez avec une con-

fiance filiale exposer tous vos besoins et ceux de

vos familles à Notre-Dame de Bon- Secours.

Allez lui demander le succès de vos affaires qui

vous obligent à venir ici, et n'oubliez pas de vous

recommander à elle, pour qu'elle vous uide à rem-

porter chez vous le précieux trésor de votre inno-

cence. En faisant vos marchés sous les yeux de

Marie, le secours des chrétiens, gardez stricte-

ment les règles de la sobriété, de la justice et de

la piété. Retournez ensuite en paix dans vos

heureuses demeures; et que l'on n'ait pas la dou-

leur de rencontrer sur les routes du marché aucun

d'entre vous dans un état d'ivresse.

Visitez-la, pieux navigateurs, qui courez tant de

dangers sur ce fleuve, qui déroule si majestueuse-

ment ses eaux au pied de Notre-Dame de Bon-

Secours, comme pour vous inviter à aller vous

recommander à elle, chaque fois que vous quittez

le port ou que vous y rentrez. Regardez-la, cette

sainte chapoUc, chaque fois que voiis le traversez.

Panfi 1rs dangers, jotez les yeux sur celle étoile
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de la mer, et invoques Marie: elle tous préservera

du naufrage. Respice Stellam, voea Mariam.

O chers navigateurs, qui êtes exposés à tant de

dangers sur les eaux, c'est pour vous, et pour vous

remplir d'une juste confiance en J^otre-Dame de

Bon-SecourSy que Nous ferons exposer sur la

façade qui donne sur le St. Laurent, une statue

pour remplacer un ancien tableau qui autrefois

avertissait les voyageurs que Marie était là pour

les protéger. Sa tête sera couronnée d'une ins-

cription semblable à celle qui ornait autrefois les

statues placées, comme des sentinelles, aux huit

portes de Chartres: Marianopolis Tutela. Aux
pieds, on lira cette autre, qui se voit encore sur une

des Madones de Gênes: Posuerunt me custodem ;

par laquelle la Ste. Vierge elle-même avertit tous

ceux qui entrent dans cette grande ville, que les

citoyens de cette superbe cité l'ont choisie pour

leur gardienne. ^

Tels sont, N. T. C. F., les monumens qui attes-

teront à tous les âges que Marie est la Patronne

et la Mère de Montréal et de tout le diocèse.

Tels sont les motifs qui doivent vous pénétrer

tous d'une vive confiance dans son puissant se*

cours. Tels sont les traits aimables qui vont

nous affectionner à ce Tabernacle: ^iuam dilecta

tabernacula tua t Tels sont les biens désirables

qui vont nous faire diriger nos pas vers ce sanc-

tuaire. Stantes erant pedes nostri in atriit luis.

Ah! que les lampes que nous allons allumer dans

cette enceinte sacrée, et devant ces saintes images,

ne s'éteignent jamais; car, hélas I avçç elles s'étein-

drait l'esprit religieux!

A CES CAUSES, le Saint Nom de Dieu invo-

qué, et de l'avis de Nos Vénérables Frères, le$

Chanoines de Notre Cathédrale, Nous avons réglé,

statué et ordonné, réglons, statuons et ordonnons

i'c> qui Auit:
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1**. Nous confirmons, par le présent Mandement,

ce que nous avons déjà réglé dnna Notre Lettre

Pastorale du treize Août dernier, par rapport à la

chapelle de Bon-Secours.

2". Cette chapelle aura pour Titulaire la fête

de J^otre-Dame de Bon- Secours, qui se célèbre

le vingt-quatre Mai, et qui sera de rite double de

première classe avec octave.

La fête de l'Assomption sera comme ci-devant

la fête patronale, et on la célébrera en la manière

accoutumée*

8**. En vertu d'un Induit du Souverain Pontife,

en date du trente-un Mai mil-huit-cent-quarantt,

nous établissons dans la chapelle de Jfotré-DatM

de Bon- Secours, la Confrérie de J^otre-DameAu-
xiliutrice, avec tous les privilèges et indulgences

qtt'7 ont attachés les Souverains Pontifes, sans

qu'il soit nécessaire de s'agréger à cette Confrérie

établie à Munich ou ailleurs. Mais Nous voulons

que les Confréries particulières, érigées dans les

autres églises, soient agrégées à celle de Notre-

Dame de Bon- Secourt, qui sera cmunae FArohi-

confrérie de cette pieuse Association.

4". Nous autorisons Messieurs du Sémioahe

4e St. Sulpice, qui déaervent Notre-Dame de

Bon*SeciMf», à faire* dans cette <^l^>eUe« tons les

officM et pieux exercioea qv'ib jagvrolit coirre-

miUes» poot entretenir la dévotion des fldèttt^ et

favoriser les pèlerinages qui s'y feront

fl^ Chmapn fois que l'oa chantera ou récitera,

ii Boi^ 8ewmr»f le» Mtaaies de la Ste. Vierge, on

répétera troi» fois l'ittvMatkm: Aucetiium Chris-

làcmorum, ores pro nobit.

6^ Nous accordons 40 jours d'iftdalgence à

tous ceux qui diront avec confiance:- Maria,

auxUiUmChristianorum, ora propopulot interveni

pro cUro. Marie, seeours des ChrétienSf priez
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pour le peuple, intercédez pour le clerffê. L'ou

«e souviendra que ces paroles forment les inscrip-

tions de la chapelle et de la statue de J^otre-

Dame de Bon- Secours, et qu'elles doivent être

comme le cri de confiance, et le mot de raliment

des pieux pèlerins. •»:.<» :n* 'Siii-t-'>. "-•TTv. r, -"jx»

Telles sont, O Marie, les dispositions que

Nous osons aujourd'hui prendre, pour vous faire

honorerdans votre pieuse chapelle de Bon- Secours.

C'est bien peu de chose pour vous qui mérites

tant d'honneurs dans le ciel et sur la terre. Dai-

gnez toutefois les bénir et les avoir pour agré'

ables. Maintenant, O divine Marie, veuillez

bien, du haut de votre sanctuaire, tenir vos yeux

miséricordieux, toujours fixés sur cette ville et

ce diocèse, qui vous appartiennent à tant de titres,

et qui vous sont spécialement consacrés. Souve-

nez-vous que votre chapelle à^ Bon- Secours eêt

la {Première église-de cette ville qui ait entendu,

dans Notre jeunesse. Nos supplications; et que

dès lors, vous daignâtes Nous choisir pour gou-

verner, sous votre direction et protection, ce

nouveau diocèse. Vous connaissiez pourtant que

Nous n'en étions ni digne, ni capable. .Nous

aimons à en faire ici publiquement et dans la

sincérité de Notre âme, l'humble aveu, pour que

tous sachent que le bien qui se fait n'est pas

Notre ouvrage, mais lé vôtre. C!ïomme Nous

sommes saisi de crainte à la vue du danger émi-

. nent que Nouscourons deNous perdre,etde perdre,

ftveo Nous, les chères brebis confiées à.Nos soins,

Nous crions vers vous, et Nouai vous disons avec

larmes: Aceordez-nous à tous la pureté et Pinn»'

cencèy Vitam prcesla puram. Montrez-nous le

ehemin qmnausmènesûrementàla perfection. Iter

para tutum. Ne permettez pas que tant d'âmes

confiées à Notre sollicitude, soient perdues par
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Notre négligence ou Notre inexpérience; mais

faites que tous ensemble, nous noua réunissions

dans le Tabernacle éternel, pour 7 contempler à

jamais Jésus, votre divin Fils, et nous réjouir

toujours avec vous. Ut videntea Jetutn, semper

coliœtemur. Ah! quand viendra cet heureux

jour! \Amen,

ISriu le présent Mandement lu ce jour à la

chapelle de Bon-SeeourSf à l'exercice du Mois de

Marie, puis aux prônes des églises cathédrale et

paroissiales de ce diocèse, le premier Dimanche

après sa réception, et dans les Chapitres de toutes

les Communautés, aussitôt que possible, après

qu'il j aura été reçu. ' '
-

t>ONN£ à Montréal, en Notre Palais Episcopal,

sous Notre seing et sceau, et le contre-seing de

Notre Sous*Secrétaire, le premiet Mai, mil-huit-

cent-quarante'huit.

L. s. '

'

'^^
'"

^ la, ÉVÊQUE DE MONTREAL,

Par Monseigneur,

Aldbbt Laooube,

Eec. Souê-tSecrifaire.

(Vraie oopie^)

(Contre'signé,)

JSce.t Som-Secrifaire,
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ DE MONTRÉAL/

rjjcî i -^ 5 MoiTTBéAL» LE 8 Mai 1848.

MONSlBtJH, -^^t;.,, ,, , .. '«ni • J^ . »f ri4 4

-»'
' *

' La prétente est pour tous ^onsér quelques

eitplications relatives au Mandëibent d-joint.

Avant foiif, je Vous invite à la oérétnoniedudl,
si vous pouvez y venir. Je regrette beaucoup
de ne pouvoir la faire un jour sur semaine.

1% La Confriériè. de Notre-Dame Aùziliatrice

est imàintenaoteanoniquement érigée dans chaque
paroisse et mission du diocèse; et chaque Con-
frérie paJroissiala ce trouvé de fait et de droit

affiliée à la Confrérie-Mère, établie à Bon-Se-
cours< Comme monument de cette agrégation,

je ferai exposer à Bon-Secours un catalogue de

toutes les paroisses et missionSf appartenant à

cette pieuse Association. Tout Prêtre qui en est

membre, peut j agréger les autres. ,r« '. . >^ •

2". Tons les devoirs à remplir pour participer

aux indulgences ae réduisent à u&e Messe basse

par année, ou au ebapelet récité aux principales

fîtes de la Sté. Vierge. Chacun peut donc en
être saJDs difficulté. -Vi^

3^ Ilj aura on Hvre ouvert à Bon-Secours
pour jr enregistrer les noms de tous ceux qui

viendront en ville ae faire recevoir de Notre-
Dame Aoxiliatrice. Mms cela ne sera pas néces-
saire à la campagnié. ...

4^ Le Pèlerinage de Bon-Secours et la Con-
frérie de Notre-Dame Auxiliatrice auront l'heu-

reux efièt de présiervér des dàligers de k ville

nos bons habitade des campagnes. Vous ne

manquereJB donc pas de les exhorter à visiter cette

dévo|0. ebapeile, chi^ne fois qu'ils viendront au

marché et à s'y enrôler sOqs lé puissant étendard
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tiooMnt dtraiitt|t I ottiÉ ^gUnii

Bon-ScMans ilirdi, 08 dil OMttwit, à 74 heures
du «Mtifi, tt*«gl%er pnbliqtlMBMit * It Confrérie
de Notra-Dftine Aaxiliatrioe, h laquelle j'ai le

bo&ttdtit é'appartaftb» >rivéniëht depuis long-
temps. Je vous inrite à vous joindre à moi,

afin que tous eoàembla nous poisriiolii mettre
nous «t notra ttvnpean aoos la proteotion de celle

qui Alt toujours le Secours dts Chritiuu. Le&
vicaires ne Tiendront que le Bfardi suivant à la

nâme heure. , ,;,, , ;.;; . ^ ,; ; ,

6". Veuilles bien reootnmander à tos paroiesieus

de se procurer un petit ouvrage» intitulé: Le
Manuel du PHerm dt Notre'Uame de Bon-
Secours^ qu'ils trouveront à acheter à la porte

de la chapelle. C*est un très*intéreœant abrégé
de l'origine et de l'histoir* de Bon-iSMoars» et

un excdient Mctieil in rigliaill prtvâ^ es ta

Confrérie dd 17otre-DanM AnsfUàtrIee àrtt des
traita dik!8tOii« et tAntm mtfqjMt td prièrce

pour aider à faire arèe mât tk fUttrioage de

Bon-SeOotirs, lé Mois de Maria «t les Keuvaines
à la Ste. Yierga. . ^ ^ c^ '

"

7*. Par totre^évdCioii % la Ste. Vierge et

voire zèle pour les ftuMs» l'to aar» UvitAt la con-

soUtion d'enMhdra dans toutes las bouches, la

dévote invodlMioii: Mmk,HeotUv dt$ ChriHefu^

priez pour & peu/^, inÊÊréidez penr le elergi;

etcette vUlo>erra l'édifiant speetacledenombreux
concours de j^rins vttin « tous cMés pour k
visiter./ Imfihna% nMis lonnneft concernés de

si prô0 dans «Mte prière, et nous devons en

attendris' tant ^e.crwsen, ^ùe nous avona le plus

grand intérêt %faire répéter mille et aille fois le

]oxit: Maria^mux^iêm Ckrie^amormm, ora pro
popuU, initrvtni pfn> e^ro.

t.J'iif» Buis bien oordialeosénv
, ^

'^

Monsieur, '.' -^f ,""

.: Votn trda-humble et obéiaaaot iîn^ni^

*IQ,, ËVfit^Ui:JPE UOK0ÊMàU

1 S:'^.t

^\ tSÈ' .
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